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Carte Archéologique des  Découvertes Monétaires des Trésors du IVème 
siècle en Maurétanie Césarienne. 

Professeur Said Deloum* 

 

Introduction : 

          Il est pratiquement impossible de dire quand a commencé l’étude des 
monnaies anciennes pour leur intérêt historique. On sait seulement qu’à 
l’époque de la Renaissance on entendait par médaille, tout objet métallique 
semblable à une monnaie mais dépourvu de valeur d’échange et considéré 
comme un monument commémoratif : la monnaie répondant aux yeux de la 
majorité des érudits d’alors à cette définition, on la classa naturellement dans 
l’ensemble des médailles. Avant de classer une nouvelle acquisition dans un 
médailler, il convient de veiller à ce qu’elle soit bien propre, ce qu’ il ne veut 
pas dire qu’elle doit briller comme un bouton d’uniforme ; d’autre part, il faut 
bien se persuader qu’il est impossible de rendre une pièce qui  a circulé et porte 
des traces d’usure l’apparence d’une neuve, bien plus pour une monnaie 
ancienne, cela est absolument contre indiqué . La monnaie romaine est de toutes 
les monnaies antiques celle qui a connu la plus longue et la plus grande 
expansion géographique, jusqu’à devenir durant plusieurs siècles la monnaie 
commune du monde occidental et méditerranéen .Après des débuts frustes bases 
sur le bronze au poids et l’usage du monnayage grec, elle s’est constituée à la fin 
du IIIème siècle av. J.-C. Selon un système pondéral fonde sur le bimétallisme 
argent et bronze. Au début de l’Empire sous Auguste s’ajoute la monnaie d’or, 
créant un système à trois métaux qui reste stable pendant près de deux siècles et 
demi. La crise militaire et économique du IIIème siècle et la spirale 
inflationniste qui l’accompagne voient l’effondrement des monnaies d’argent et 
de bronze. Au IVème siècle, la reforme de Dioclétien qui tente de revaloriser les 
monnaies d’argent et de bronze ne parvient pas à contenir l’inflation ,tandis que 
celle de Constantin Ier parvient a créer un système monétaire dominé par le 
solidus stabilisé à 4.5 grammes d’or et sans parité fixe avec les autres monnaies 
qui se dévaluent. Le solidus connait ensuite une exceptionnelle stabilité dans 
l’empire d’Orient jusqu’au XIème siècle. Les monnaies romaines sont un des 
témoins de la vie économique antique le mieux connu, dans la quasi-totalité de 
ces déclinaisons.1La Numismatique (du Grec Nomisma et du latin  Nvmisma 
« monnaie »), science  dont l’objet est l’étude descriptive et historique des 
monnaies, médailles et jetons. Elle est une science privilégiée de l’histoire 
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économique. Elle fournit de précieuses indications sur l’organisation politique 
des anciennes sociétés, sur les événements marquants de leur histoire, sur les 
liens qu’elles ont entretenus avec les civilisations contemporaines, et offre une 
vitrine du développement des arts et des techniques. 
       Dans l’Antiquité, les pièces d’or et d’argent sont couramment utilisées pour 
le commerce, en échange d’autres biens. Leur valeur dépend de leur poids et de 
la pureté du métal, qui doit être vérifiée  à chaque transaction. Au VIIe siècle 
av. J.-C., en Asie Mineure, les Lydiens ont l’idée de façonner de l’électrum 
(alliage naturel d’or et d’argent) en forme de haricots secs dont le poids et la 
pureté sont fixes, et de les marquer avec des symboles officiels. Les monnaies 
découvertes à partir de cette époque sont appelées monnaies grecques et sont 
classées géographiquement, de l’Espagne à l’Asie centrale, en englobant tout le 
bassin méditerranéen. Le défaut de ce classement est de regrouper sous un 
même vocable des pièces sans lien avec le monde grec. En 550 av. J.-C., la 
frappe de monnaies métalliques est courante dans toutes les grandes villes 
commerçantes. La plupart des pièces grecques sont ornées de divinités. 
Les monnaies romaines (entre le Ier siècle av. J.-C. et le Ve siècle apr. J.-C.) sont 
frappées à l’effigie des empereurs après la fin de la République. Avec elles 
commence le classement chronologique de la numismatique.  

L’Empire byzantin inaugure la période des monnaies médiévales, de la 
réforme d’Anastase (495) à la chute de Constantinople (1453). 
Les monnaies gauloises, à partir du IVe siècle av. J.-C., sont les premières pièces 
gravées (or et argent).Pendant tout le Moyen Âge européen, le système de 
classification est resté, dans certains pays, celui fixé par l’empereur 
Charlemagne : une livre vaut 20 sous et 240 deniers. Au XVe siècle, la 
découverte du Nouveau Monde et de ses ressources en métaux précieux suscite 
un accroissement considérable de la production de pièces. À partir de cette 
époque, la plupart des royaumes, duchés, principautés ou villes libres d’Europe 
occidentale se mettent à émettre leurs propres monnaies. L’islam proscrivant la 
représentation d’êtres vivants, les pièces arabes ne portent en général que des 
inscriptions, souvent tirées du Coran.2Les monnaies d’autrefois ne portent pas 
toujours les indications qui les rendent aujourd’hui facilement identifiables. La 
date, l’autorité émettrice, celle responsable de sa fabrication, la valeur faciale et 
la masse monétaire totale font souvent défaut. La numismatique s’attache à 
déterminer la matière utilisée, sa dimension, son poids, sa valeur, l’identification 
des deux faces (avers ou trousseau, et revers ou pile), la classification ainsi que 
les signes particuliers apposés par le graveur. Les pièces sont fabriquées à partir 
d’un morceau de métal appelé flan. Diverses méthodes sont utilisées pour 
déterminer la composition des monnaies anciennes : analyse chimique ou 
microchimique, mesure de la densité de l’alliage, spectrographie, fluorescence, 
activation neutronique. L’analyse chimique présente l’inconvénient d’altérer le 
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matériau.   Les pièces n’ont acquis une forme ronde parfaite et n’ont été 
dessinées sur la tranche qu’à partir de l’époque moderne. Une fois le métal 
déterminé, le poids d’une monnaie permet de connaître sa valeur, mais une pièce 
ne pèse jamais son poids originel, en raison de l’usure.  Les chercheurs 
s’attachent donc à déterminer soit le poids du lingot initial, soit le coefficient 
d’usure en fonction du métal et de la circulation de la pièce. 
Pendant des siècles, toutes les pièces - à l’exception des plus petites unités - ont 
eu une valeur intrinsèque, c’est-à-dire qu’elles contenaient une quantité de 
métal, généralement de l’or ou de l’argent, égale à leur valeur nominale, qui était 
fixée par l’autorité émettrice. Les fluctuations économiques (besoins en 
monnaie, rareté des métaux, et rapports entre or et argent) ont conduit celle-ci à 
en faire varier le poids et la valeur. Tous les pays ont aujourd’hui remplacé leurs 
pièces en métal précieux par des pièces fabriquées avec des métaux peu onéreux 
sans valeur intrinsèque. Deux techniques peuvent être utilisées pour la 
fabrication des monnaies : La Fonte et la Frappe. En fait fonte ne fut 
pratiquement jamais employée dans l’Antiquité et la frappe demeure la 
technique essentielle. Les monnaies comportent presque toujours deux images : 
au Droit, le Type en relief assez constant, et au Revers, une image qui peut être 
soit en creux, et on l’appelle le carre droit car elle se présente toujours comme 
une empreinte carrée sur le métal, ou soit en relief, elle aussi. La première 
opération consiste à réaliser les coins, poinçons de garantie de la pièce : le coin 
fixe qui devient le droit de la monnaie place dans l’enclume, le coin mobile qui 
devient le revers sur lequel on frappe. Jusqu’au Vème siècle AV-JC l’artiste 
gravait l’image en creux, Celle du coin fixe, type principal et symbole expressif 
qui caractérise la monnaie, est assez élaboré. Celle du coin mobile, qui 
s’imprimera en creux, n’était souvent, a l’origine, qu’un motif aux arêtes assez 
saillantes. Les images du coin mobile deviennent de plus en plus complexes, si 
bien qu’on a parfois du mal à distinguer si le type principal est celui du droit ou 
celui du revers. Par la suite, la technique se perfectionne. Au lieu de graver 
directement en creux, l’artiste utilise un poinçon en relief. A partir de ces coins, 
on peut reproduire un grand nombre de monnaies identiques, jusqu’à ce que les 
coins soient hors d’usage. Leur usure était d’ailleurs inégale, et le coin mobile 
qui recevait le choc devait être plus souvent renouvelé. Cette différence d’usure 
explique que l’on trouve des monnaies qui portent le même type principal, mais 
dont le revers est différent, il ne reste plus qu’à disposer un flan, petit lingot de 
métal dont le poids correspond à celui de la monnaie, qui est toujours 
extrêmement exact pour les monnaies d’or, mais qui l’est moins pour les 
monnaies d’argent et de bronze.3 

En Occident, les pièces sont frappées depuis des siècles, à la différence de 
l’Extrême-Orient, où elles ont longtemps été coulées. Le coin est la matrice 
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gravée en creux qui vient frapper le métal. Le coin mobile vient frapper le revers 
de la pièce. C’est le côté qui porte le nom ou le symbole de l’autorité émettrice. 
Le coin mobile s’usant plus vite, on sait qu’il en était fabriqué environ deux à 
trois fois plus que des coins fixes. En observant sur les pièces l’usure 
progressive des coins, on peut reconstituer l’histoire d’un atelier de fabrication 
et la chronologie des différentes émissions. Les combinaisons de coins fixes et 
de coins mobiles utilisés pour une pièce fournissent des indications sur le 
passage d’un règne à un autre, l’existence d’ateliers centraux et secondaires, les 
alliances monétaires entre villes et États, etc. Par extrapolation du nombre de 
pièces frappées avec un coin, on peut déduire le volume de la masse monétaire à 
un moment donné. La position relative des deux côtés permet parfois de déceler 
l’atelier d’origine. 

Une importante richesse numismatique (trésors monétaires, monnaies de 
fouilles, d’autres découvertes fortuites) déjà connues, en plus des nouvelles 
trouvailles monétaires,  qui ne cessent  de s’accumuler dans les réserves de nos 
musées ne sont pas encore étudiées. Donc un nouvel inventaire est nécessaire4, 
va surement nous permettre de découvrir peut-être de nouveaux types  ou des 
variantes  appartenant  aux différentes périodes historiques de l’Afrique du 
Nord 5 . En réalité, il est très difficile d’établir le fichier géographique des 
découvertes monétaires sur le territoire de l’ancienne Afrique, mais des 
tentatives ont été déjà faites en Algérie 6et au Maroc7. Comme chacun le sait, on 
juge de plus en plus l’œuvre romaine en fonction de son potentiel économique. 
A cet égard, l’Afrique du Bas-Empire  fait figure d’exemple: on apprécie ces 
capacités d’exportation de blé, d’huile et de marbres…et peut-être surtout de 
céramiques, dans une aire maritime élargie aux extrêmes de la Méditerranée. 
Des analyses de cargaisons d’épaves, notamment, permettent aujourd’hui 
d’obtenir des vues précises sur la plupart de ces problèmes. Les mécanismes 
généraux d’approvisionnement monétaire, ici, le matériel d’analyse est simple : 
c’est la monnaie en circulation, mais les conditions de découvertes de monnaies 
à étudier n’ont pas la même valeur. Le  « tout-venant » numismatique est un 
témoignage imparfait, bien que confirmant souvent d’autres données. Beaucoup 
plus fiables apparaissent les « trouvailles fermées », c’est-à-dire des trésors bien 
datés ou des « monnaies de fouilles » stratigraphiées, donc assimilables aux 
trésors. L’Afrique du IV ème siècle n’en manque pas, mais la morphologie 
idéale d’un trésor réside surtout dans sa faible amplitude chronologique, 
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2350 ;  Tunis. Tunisie. 24-26 novembre 2011, pp.123-145 ;  
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autrement dit le plus faible écart possible entre le point de départ de sa 
constitution et son terme définitif. En présence donc, d’un tel matériel, l’analyse 
soulève certains problèmes : sans entrer dans les détails, il est évident qu’une 
masse monétaire en circulation provient de deux origines principales : soit une 
source officielle, soit une source privée .Dans le premier cas, lorsqu’un atelier 
de frappe existe sur le territoire considéré, l’Etat concentre dans sa caisse et en 
diffuse les produits. En l’absence d’atelier local, ou en raison de l’insuffisance 
de ses frappes, l’Etat alimente sa caisse avec un numéraire d’importation. Il est 
toutefois extrêmement rare qu’un trésor issu d’une caisse publique se trouve 
« en prise directe » sur un atelier monétaire. L’Afrique n’offre qu’un seul 
exemple, celui, d’une partie des trésors de Mangub, alignée sur  les dernières 
frappes de Rome et d’Ostie. Dans ce cas, on peut parler d’une alimentation 
« primaire ».Généralement la morphologie d’un trésor est plus composite : les 
monnaies issues d’ateliers nombreux, ont été « brassées ».Si l’on arrive alors à 
démontrer que le brassage était intervenu préalablement à l’importation du 
numéraire dans la province, on en concluera que  la circulation monétaire 
provinciale n’est que le reflet de la caisse publique approvisionneuse .Pour 
prendre un exemple ,le numéraire rencontré en Afrique reproduirait l’image de 
la circulation monétaire italienne. Malheureusement, on ne peut s’en tenir à cette 
figure théorique. 8  On ignore, en effet, pour l’instant toute « géographie 
administrative »monétaire. L’Afrique, dépendant de la Préfecture du Prétoire 
d’Italie, n’était pas nécessairement prise en charge par des ateliers 
exclusivement italiens. Le territoire a pu être scindé en plusieurs zones de 
rattachement .Et en toute hypothèse, des intérêts économiques, des circonstances 
politiques surtout, notamment certaines périodes de ruptures entre compétiteurs, 
créant des cloisonnements inter- régionaux, n’ont guère maintenu une unité dans 
l’approvisionnement monétaire africain9.  

Analyse de la Situation des Trouvailles de Trésors en Afrique et Politique 
monétaire : 
Durant cette période Constantinienne, la politique monétaire connaît au cours de 
cette période plusieurs péripéties : a)cessation des frappes en occident et en 
orient pendant les années 341 à 345, avec réouverture générales des ateliers en 

                                                            
8 DELOUM .S. A Propos des Représentations Architecturales sur les Monnaies Romaines, in, 
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Alghero  XVIII ème décembre, Italie. 2010. Rome ,2012. ;Constantine, Algérie, les 20- 22, 
Septembre 2014 ;Atti del XX Convegno di studio, Alghero, 2013, A paraitre en 2016 ;Le Trésor 
Monétaire Inédit de Guernine (Djendel.Algérie):Etude Historique et Monétaire, XVème International 
Numismatic Congress, Taormina, Italie, 21-26 September 2016. 

9 Salama, Callu, 1990, pp.91-112. 
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346 ; b) création en 348 d’un Aes/2 monnaie lourde qui disparaitra de la 
circulation en 354 ;c) poursuite de la dévaluation du bronze avec l’apparition en 
358 de l’Aes 4.Selon Salama et Callu« c’est en fonction du matériel dont nous 
disposons, nous reconnaîtrons trois phases successives à nos trésors » : Période 
A : La Tétrarchie en Afrique a.285-305. Période B : Le règne de Maxence 20 
Avril-308-28 Octobre 312.Période C : Le règne de Constantin en Afrique 28 
Octobre 312-22 Mai 337.Période D : La cohérence des Constantinides 22 Mai 
337= mort de Constantin-3 Novembre 361=mort de Constance 2.Ces  trésors 
monétaires sont très homogènes et ils sont constitués uniquement des petits 
bronzes du IVème siècle. Les pièces les plus anciennes sont : VRBS-ROMA et 
CONSTAN-TINOPOLIS 330-335, GLOR-IAEXERC-ITVS (335-337, par 
contre, les plus récentes sont les VICTORIAEDDAVGGQNN, et enfin les 
VOT-XX/MVLT-XXX, de 346-348.Nous avons des exemplaires de 
Constantinus I,  Constantinus II,  Delmatius, mais la majorité des monnaies est 
représentée par  Constans et Constantius II. Aussi, nous noterons la présence des 
ateliers monétaires occidentaux et  orientaux, tels que : Lyon, Arles, Rome, 
Aquilée, Thessalonique, Héraclée, Constantinople, Nicomédie, Cyzique, 
Antioche et Alexandrie. Par ces trésors monétaires trouvés en Maurétanie 
césarienne, nous essayerons  d’actualiser la carte historique de P.Salama pour la 
localisation géographique des découvertes monétaires du IVème siècle en 
Afrique. 
Nous allons nous intéresser aux  trésors monétaires du IV ème siècle trouvés en 
Maurétanie Césarienne, selon la chronologie suivante : 

Période A : La Tétrarchie en Afrique a.285-305. 
On ne possède aucun trésor de « pseudo-folles » (nummi) enfoui à cette 

époque en Maurétanie Césarienne. 
Période B : Le règne de Maxence 20 Avril-308-28 Octobre 312. 

On ne possède aucun trésor de « pseudo-folles » (nummi) enfoui à cette 
époque en Maurétanie Césarienne. 
 Période C : Le règne de Constantin en Afrique 28 Octobre 312-22 Mai 337.
  
Première phase : A.312-318.       
-El-Guelta : 119 monnaies de bronzes empilées (bourse dans un Follis de 
cuir ?) 
Amplitude : à .298-318(exception faite d’une vieille monnaie du Haut-Empire). 
 
Deuxième Phase : A.319-337. 
- Caesarea (Cherchel): Pile de 28 monnaies (Follis), trouvé dans un mausolée 
d’une nécropole occidentale de Caesarea. Amplitude : a.319-335. Ce lot 
représente certainement la bourse personnelle d’un défunt. Témoignage  
intéressant de la circulation monétaire quotidienne et brassée) 
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-Portus Magnus (Bettioua) : 73 nummi constantiniens, groupés cachés dans un 
escalier menant à une citerne romaine. Amplitude : a.330 ?-335/377. 
 
Période D : La cohérence des Constantinides 22 Mai 337= mort de 
Constantin-3 Novembre 361=mort de Constance. 
La politique monétaire au cours de cette période, connait plusieurs péripéties : 

a) Cessation des frappes en Occident et en Orient pendant les années 341 à 
345, avec réouverture générale des ateliers en 346. 
b) Création en 348 d’un Aes /2, monnaie lourde qui disparaitra de la circulation 
en 354. 
c) Poursuite de la dévaluation du bronze avec l’apparition en 358 de l’Aes 4. 

C’est en fonction du matériel, dont nous disposons, nous reconnaitrons trois 
phases successives à nos trésors.  
 
Première phase : A.337-Post 340. 

- Tigava : Trésor monétaire de 71exemplaires. 
- Rouina : Trésor monétaire de 33 exemplaires. 
- Zougala : Trésor monétaire de 105 exemplaires. 
- Sufasar : Trésor monétaire de 1471 exemplaires. 
- Alger 1 :(ou région d’Alger)  Trésor monétaire de 50 exemplaires. 
- Alger 2 :(Quartier de la Madeleine): Trésor monétaire de 205 exemplaires. 
- Auzia. : Trésor monétaire de 42 exemplaires. 
- Féradja : Trésor monétaire de 70 exemplaires. 

     Nous laissons de coté la portion trop faible d’un trésor de Sidi-Rached, prés 
de Tipasa, ainsi qu’un lot de Tigava. Nous constatons que la composition est 
absolument unitaire de Huit trésors de même nature et même chronologie. 
 
Statistiques de la contenance générale des Trésors Monétaires de la 
Maurétanie Césarienne : 
-2.045 nummi, dont 1471 à Sufasar. 
Amplitude : a.319-post 340. 
Période 1 : exemplaires antérieurs à 319=4ex. 
Période 2 :a.319-324.Total général=266 ex=12.03% des trésors. 
Période 3 :a.324-330. Total général=249ex=12.18% des trésors. 
Période 4 :a.330-335. Total général=1013ex=49.54% des trésors. 
Période 5:a.335-337. Total général=281ex=13.74% des trésors. 
Période 6 :a.337-post340. Total général=252ex=12.32% des trésors. 
 
Récapitulation par Ateliers Monétaires : 
-Gaule : 685 ex=33.50% des trésors (dont 433 Arles=63.21% des ateliers 
gaulois). 
-Italie : 598 ex=29.24% des trésors (dont 518 Rome=86.62% des ateliers 
italiens). 



11 
 

-Balkans : 179 ex=8.75 % des trésors. 
-Détroits : 515 ex=25.18 % des trésors. 
-Orient : 49 ex=2.40 % des trésors. 
-Indéterminés : 19 ex=0.93 % des trésors. 

 
Analyse et Interprétation : 

 
      Huit trésors  principaux interviennent. Leurs groupements très concentrés  
sur des points sensibles  de Maurétanie Césarienne fait songer à une cause 
unique, subite et généralisée de leur abandon ; soit un tremblement de terre, car 
la vallée du Chélif, zone sismologique traditionnelle, est impliquée, soit un 
soulèvement indigène de type classique comme « l’insurrection de 253 »ou « la 
guerre de Firmus ». 
    L’enfouissement de tous ces trésors monétaires se situeraient vers  la première 
moitié du IV ème siècle, c’est à dire vers 346-348.av.J.-C.Ce n’est qu’après 
l’étude finale de ces découvertes archéologiques, que nous pourrions 
comprendre les circonstances de leurs enfouissement qui vont certainement nous 
aider à  établir la carte archéologique de l’Algérie l’observateur doit prendre acte 
de l’importance du matériel presque toujours inédit, apporté sur l’Afrique 
romaine du IVème siècle. Une documentation exceptionnelle, a été sauvée,  sans 
grandes chance de pouvoir être avant longtemps renouvelée. Vu, La rareté et 
l’importance de ce matériel numismatique, nous avons jugé utile de verser cette  
nouvelle découverte  au dossier des trouvailles monétaires du IVème siècle en 
Afrique du Nord.    

Annexes : 

Planche I-II : Exemplaires de monnaies des Trésor du IVème siècle. 
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